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Il existe, chez les orges, deux groupes principaux distincts: les orges à six rangs et les orges 
à deux rangs. Les premières sont Jet puis connues et aussi les plus fréquemment cultivées. Ce sont 
elles qui donnent les plus hauts rendements. les orges à deux rangs ont un grain plus gros et 
plus uniforme; elles sont surtout appréciées dans l’industrie de la brasserie.

Mandchourie: Orge à six rangs, productive et rustique, dont la réputation est universelle* 
Chez les expérimentateurs, elle a donné lieu à plusieurs sélections et créations de nouvelles 
variétés. ' '

O. A. C. No 21: Orge à six rangs, créée au Collège agricole de Guelph et provenant de la 
variété Mandchourie. Elle possède aussi, à un haut degré, l’aptitude à produire beaucoup à 
l’acre. Son grain, examiné de près, possède une légère teinte bleuâtre caractère qui permet sou­
vent de la'différencier avec les autres orges à six rangs.

Mensury: Variété d’orge à six rangs: ressemble beaucoup aux deux précédentes.

Chevalier Français (French Chevalier): Orge à deux rangs. Bien que moins productive 
que les 3 variétés déjà mentionnées,. cette orge est l’une des meilleures parmi toutes lea variétés 
à deux rangs.

L’orge est, de toutes les céréales, celle qui est la plus portée à verser. Cette particularité 
rend parfois difficile la maturité uniforme d’un récolte qui doit être utilisée comme semence.
“ Rendus à sa complète maturité, les épis sous le poids de leur grain s’inclinent vers le sol. 

Un retard dans la moisson peut même occasionner leur rupture: ils se détachent alors de la par- 
. tie supérieure des tiges.

L’orge n’occupe pas dans, l’ordr des cultures de la province le rang ni la considération 
qu’elle mérite, c’est regrettable car c’est un grain qui peut offrir beaucoup d’utilité au fermier.

Elle ne parait pas avoir des exigences spéciales au point de vue de la nature du sol. Tout 
ee qu’elle requiert c’est une terre saine et assez fertile, une terre propre à la culture du blé dont . 
elle semble partager les besoins, les exigences. * .

Sa-culture est hautement préconisée dans notre province parce qu’elle a le grand mérité 
d’assurer une meilleure prise au trèfle, dans les prairies, que l’avoine ou tout autre grain.

Elle donne un rendement fructueux et profitable et comme valeur alimentaire elle compte 
certainement pour beaucoup sur les femes où l’on faith’élevage du bétail.

La grande teneur, la richesse en hydrates de carbone de l’orge la font spécialement recher­
cher pour 1’.engraissement des animaux, notamment du porc à bacon.

Les expériences nombreuses conduites ces dernières années ont démontré d’une manière 
concluante que l’orge peut très bien rivaliser avec le blé d’Inde ou l’avoine et qu’elle est en som­
me le meilleur substitut à l’un ou l’autre de ces deux grains dans l’alimentation animale.

L’orge a la même valeur alimentaire et même se classe plus haut que l’avoine, livre pour 
livre.

L’orge concassé ou moulu est meilleur que l’avoine, livre pour livre, pour l’alimentation 
des chevaux de travail et revient meilleur marché.

L’orge moulu est aujourd’hui reconnu par les principales fermes expérimentales qui ien 
ont fait l’expérience comme l’équivalent du blé d’Inde moulu, dans- l’alimentation des vaches 
laitières.

Au point de vue de l’engraissement du porc, l’orge a une valeur alimentaire se rapprochant 
beaucoup du maïs, avec cet avantage toutefois qu’elle possède une plus grande proportion d’azo- 

, 9 te et de matières minérales que le blé d’Inde.
On recommande l’orge comme subtitut au blé d’Inde, pour là nourriture du porc, à la con* 

dition de la servir moulue et en mélange avec d’autres aliments pour la rendre plus facilement 
assimilable et appétisssante à cette bête.

Disons enfin à titre instructif que l’orge est couramment employée pour l’alimentation des 
vaches laitières dans les pays de la partie nord de l’Europe.

Les Danois, qui ont une industrie laitière si prospère sèment un mélange d’orge et d’avoine- 
dans la proportion d’une partie d’orge pour deux parties d’avoine, la moulure de ce mélange est 
considérée comme le meilleur aliment pour les saches laitières aussi bien que pour les autres 
animaux.

Toutes ces raisons que nous venons de donner militent bien en faveur de l’aceroissement 
des surfaces consacrées à cette culture dans notre province.
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